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le jour, elle remplit encore les Iluitsd'une note PIUS discrète,
mais plus brûlante.

Et quels sont les mots qui dominent tous les autres et
que l'on reprend sans se lasser ? Les mots auxquels souriait
la Vierge et que récitait Bertiatlette. Il serait plu s facile de

-oompter les astres qui éclairent les firmaments, les flots qui

passent entre ces rives que de compter les Pater et les Ave

àemés sui, ce sol isacré. Le Pater et F-Ave servent à Lourdes

à t raduire dans toutes les langues les sentiments les plus

divers de l'âme humaine. Tour à tour ils.expriment la pro-

fession de la foi, l'élan' de l'espérance, l'ardeur de là'charité,
le ýrepe litir du prodigue qui se prosterne aux pieds du Père

offensé, l'aveu de la Madeleinel de la Samaritaine ou de la

femme adultère implor'a ' nt l'a pi , tié, le gémissement du

malade lassé de souffrir, la résignation de lýr1s1>UiMMf con-

sentant à, mourir, la reconnaissance de la m qui Dieu a

rendu layie temporelle ou spirituelle d'un enfant. Tantôt

les lèvres et le cSur les savourent dans le secret, tantôt les

foules les jettent à tous les vents et, demandent ' aux échos

d'en prolongeïle son béni. Tantôt les deux mots-sacrés

S'èlèvent comme un suave murmure, tantôt pareils à une

.,puissante clameurý ils se, pressent, ils montent violents,
1mpýtueux, j' allais dire irrités, commepour forcer les portes
du ciel. Sur les collines toujours fr4missantes lliymne'est
;devenu éternel

Elgt-ce séparémeut qu'e l'on prie ? Non, une fraternité
aur-le-cbamp entre tous ceux qui se rencontrent

ici * fraternité des âges, car l'enfance, I'Agy-,é mûr, la vieil-

lesse se traitent avec respect et avec affection ; fraternité
deR. classes, car les richesservent les pauvres et les*

e sentent de la sympathie pour les rîehes élUM'Pàtissafitii
fWernité des peuples, car chacun v Oit'dans son voisin un

6rétien, un membre de la cité dont il- eBi lui-même le, fi .W

An.and l'un sollicite un.e gràce, tous les autre& là sollicitent

.-avec, ui et pour lui, tous laissent tomber, sur " hommes

qu'.118 ne éda"Issaient-pas hier les larmes de Vattendrï8se-

ý_M8Rt. Cho» admirable. 1 ý. lesý malades dubliient.leu:r Propre

ý1iceJ' mtùtipil'ent les, _pàter etlu Awildemo'dent la
oin Our. ci

eU riion, M e pour soufFrent,
lium eôtéq'. 11eure141ýe mille- fbÎ affl8 la 'été (kPý1 B0.fbrf»ýA"ci 

# àL6uraw

raitsurie më&e, de été quî adore et quiv'
e.,n*vit-,son-ui eoru-mi.. voix

des pyr4àées a été eîté n due, jusqu aux CODÉns, de''


